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ÉM 
$antt* 

da présidant ù h 
L» pfSatesst da ta Mi 

a 9 h. 45. aatri d* M 
Sur ta pèse* 4* litair». 

r*nd« 

renti».gr»sd eha»o»ttord*ta 
la général f sere g.ig»»l, gouverneur militaire 
d» Paria; taa **ux prêtai• te» aréataeat» du 
Conseil abattrai «t du C W H N municipal. 
MX. dey. presldmt da ro»sjVl,>adminisu-a-
hon. at d* Larminat. dfcauleu"11"*» la Coanpa 
I II ITIilil l | — p H I | a j j l 

M. Lon>»> « t , sondant « 

èpaûiasdeseecol-
lègues at taa apostropha de petits mots aimables. 
M Pelletas a passé ua plaine soigneux dans 
la foret vierge fui toi sert de barbe. M. TrouiUot 
ae hausse aur sa* tatoas, pour «a nan perdre 
da sa petite tailta; son plastron, dune blan
cheur éblouissante, semble arriver da Londres, 
an directe ligs*. —— 

S'âfrirée du roi 
A S ha*r**. ta es****» Mont-Vsiérien tonne. 

On* battetfe. qui a pria position aur l'Esplanade 
daa mvslesU, M rssosd. t a salve réglemen
ta»* da m aoapa 4* «atto» I M I a*»***» de 
***** tecos a a j ta eterator esep raaaaatra au 
moment où 1« itessais» péUtren dsaa l'»m-
Aaaaada d Aogtaterc». «avenu* pas* «*»lques 
jours palais, rayai. 

H ai* ta trais, royal aat entre ea gara, at. Lou-
B*t s'avança rar» la portière du wagon-salon 
« l a par roi a ta disposition da souverain 
Sdosard Ttl descend d'un pas assez agile pour 
•oa ambravaiaa. 

sa flfur» est radleose. bien qu'elle porto las 
«race» «Tua* asoae grande fatlgu*. La suite du 
roi aat aosapoaaa d» s ix haute tonctionajairae : 
l'boBorabla C. Hardi ague. ministre pMnipoaaa-

. tiaira . la major général air Stanley Clarke. 
asajar* d» ta eosr en fouettes: l*h*noreble 
• - Lamhtaa. aaasu-anUrat, pramtar aida de 
«•ta»; 1 bosmsbta 8. frstesrU, aaaJIaùaj da ta 
«tara*, et.taj aaaitaiM Possoohy. toos deux 
•euyars oiateairea du roi. Le suite aasjujand 
aaaasa sir frfaata Ukiag. la m>dacia *ton 
connu, qui ma quitte jamais le roi depuis s* 
matadte. «Afin M delrartlno. un peintre de 
nationalité Italienne, qui fut attaché S la cotrr 
aou* le rèfta» de la reine Victoria. 

Frateraellement confondus avec las officiers 
anglais, nous apercevons Isa maajilaaa da ta 
mission a-aocai»* qu» sont allé* recevoir le roi 
a Dijon. L'aaairal Four»ier. le général da La
croix, cammandant da l'Ecole da guarra, et ta 
eommandant Chabaud. da la maison militaire 
de M. Loubet 

L-ambassmdarjr d'Angleterre, sir Idmund 
Moason. qui. lui aussi, est allé * Dijon * la 
'OflROMaTO • • aTrtFaTà N V T l f t t D , •atejs'tSsMld pTOfKfUB 

sur ses tâtons. 

«Ja première entrevue 
Edouard VU aat aa grands tenu* d* féld-

t*UpT«s m presssrtetton as rur.'- "T*s*ST*jarA 
api adta g ~ 

' «entes*/ rouge, cesque d'os 
ssastilsaaiias i raaambantes. 

al parte s a aaatair ta grand 
ta M i t a s datasse», liste» royal 

vtartour a vraimaat grasd* mina- alla première 
impression qu U produit est excellante. 

Las daua chefs d'Etat échangent une targe 
al cordial» peignée dé mains et des compfi. 
manu. 

— How ara yoST interroge avec on sourire 
M. Lossst. 

- Tary waa, tsasnt sou mois» ooartost Sa 
Majoste. a»N» jourséa t at charmant voyage t 

Avamt « • orstler la gai*, ta roi at le préai
dent, aux est eau du God save the atap. suivi 
de la àfoemimoise. passent devast s s e com
pagnie éTasameur de la garde, arec to drapeau, 
commando» par le i ipTias! 

Puis tasréssdeut de la «apubiias», «yant a 
sa droite ta rot d Angleterre, sort aur ta place 
de la gara. 

Toute» ta» fcaétres sont sscarees Usnapeaux 
. et garâtes Se essieux Os» acclamation im-

roeas» i s t o s m *>a cri, • , vrss ta roi t Vlv* 
EdouardTrt' vtveTAngleterre! Trre la France! >' 
et même • Vive la République! Vive Loubet!» 
mais surtout : « Vive l'armés) », 

& déport MOT l'aabusoii 
Devant la gare, tas sonneurs sotrt readaè fa* 

le gouverneur mUitaira-da Paris, qui est monté 
» aasrB sifisliei sures s s ptéaenUBuu as rof. 

sa» tbsf d ^ w a s j o r . le 

défiât s'infUÎTent *OTTS dans 
le landau attelé a la daumont. 

Les paraonnagee officiels prennent place dans 
cinq raleohes et huit landaus. C'eat ta 1" cui
rassiers qui escorte le cortège. Le colonel che
vaucha a la hauteur du landau rayai, at la 
pkrueur Troude. plus fier qu'Artaban, caracole 
en avant, semblant dira a la foule : » Admirez-
moi ; ae auts-J* pas mieux que tous ces person
nages officiels T » 

Sur tout le parcours, lea troupes tonnent Is 
haie. I infanterie domine. Mais aux grandes ar
tères, comme a la Porte Dauphine. à l'Etoile, au 
rond-point des Champs-Elysées, place de la 
Concorde, sont massées l'artillerie et ta cava
lerie. 

Six moshrnes militaires, as passage du cor
tège, joaent l'hymne anglais et la Marseillaise. 
Les troupes rendent lee honneurs et les trom
pettes sonnent asx champs. La foule eat main
tenue par un cordon d'agents on de munici
paux, échelonnés a un mètre derrière les sol
dats. 

L'accueil général est empreintd'une curiosité 
courtoise «tcroelquefoi* sympathique. 

La foula aat particulièrement dense autour 
da l'arc da triomphe et avenue des Champs-
Elysées. 

Cest de ee coté que les milliers d'Anglais 
venus è Paris pour saluer leur souverain se 
sont massés. Ils manifestant avec une convic
tion touchante. Les Parisiens eux-mêmes y 
mettent de la bonne volonté et. a certains 
endroits, las acclamations attetanant jusqu'à 
l'enthouihume 

Echange de visites 
Le cortège est arrivé à l'ambassade d'Angle

terre a s b. 80. 
Apres 4» nouvelles présentations. U. Loubet 

est rentré a l'Elysée. 
A 6 heures. Edouard VII remonte as voiture 

accompagné d* sir Edmnnd alonson st se rend 
A l'Elysée où le préaidaat ta reçoit dans le 
grand salon doré eatouré seulement des 
membres de sa maison civile et militaire. 

Le retour * l'ambassade s'effectue sans inai-
dent sous les regards curieux d'une foule nom
breuse qui garda ta plus parfaite courtoisie. 

Ce sas*) renréssntaUon a ta Comédie-Fran
çaise. Os jouera L'autre 4*nçet\ 

Eu résumé. Sa Majesté Edouard VU faut. 
avec juste raison, se déclarer satisfaite da cette 
première journée. A. tans. . 

LES DECORATIONS A PARIS 
A l'ambassade d'Angleterre, on a installé un 

énorme motif lumineux qui orna la porte d'en
trée (monogramme d'Edouard VII surmonté ' 
de la couronne royale). 

A lira passa de devenue < palais royal », ta 
pavillon royal d'Angleterre — the royal Uan- ' 

Quatre grands aartiques 
Mean^owjronses rofaier 
1 •"*< « • perte* tagajktsusi 

da 

La décoration, il tout la 

e i marranes 
la» formas d* tassa. 

rangé*, qui est composée 
la»*» cachées dans de la verdure. Un 

?$aS£iz s: 
te de lampes de cou

cou-
mai » 

U Juillet 

SAS 

La rencontre d Edouard Vfl et de/4. Loubet 
dans le salon de la gare de la Porte Danfkme t Patty 

U e a r t e g a s r s W l o e t e N r et pénètesdans I» 
aies de réeeptlon. Lea jou ournalista*. peu ras 

i tassi 

i*fHatetai>aaeali, hsblteéa » 
! s'y font mente pae atlas 
a aaasssssst aa p*a eurpri*. 

Le préasdsat s e te Eapuaates» artoaata ta* 
grand* digniteiras te teste a» sais*. L* aasie 
sste as eesasssslte ssssslaasrt B f*at eveestton 

ej***tes*B* aarslee ansaMes. • 
• • " a W i l a s ta» —a stasjsasu éssssassta eta 

Stiuste»*». te fanérsl_Andsé agit» ses graad 
auras»et aff. Paejesss estasse» aaass^tassoe* Lee 

des automates. B» somme, tout se pas** I* 
astasx de mens*, et I» pretoeote s ' i pas trop 
Usjjsjjl A'Êkf% MeteflMéssfgrfL 

tftmf - est artord mr l'ambassade. Cedrapew, 
qui mesure 9 mitres de long sur s métrés de 
largs. est rouga et or. 

Aass l ta rue de la Paix, la place Vendôme, ta 
ras de Castigiione, tes bsute mate blancs, avee 
leurs gigantesques couronnée ou leur* gulr» 
landes d» fleure, sont intatlée. 

Uns des maisons da la pian* Vendôme eat 
egatadiéemeat rtéfnséi Au-dessus d» te part» 
se Ut œsto lscriptios : 

•WtLCOMM TO TÏÏ* KISO 
IMianmtmue mu roi) 

timtoé» de la couronne royale. Toutes les 
rendues sont garnies st encadrée* da planta* 
vertes et des fleurs les plus rares. La eosr de 
l'immeuble est orne* d* hasts rsta»sto»f»i 
entre leeasata eourest de* garniture* de 
lampée électrique». 

Les motifs ornementaux lumineux sont dls-

n'y aura _ 
que les édifices officiels et. çà et lé. 

quelques établissements anglais. Mais lea rues 
que parcourra le souverain présenteront vrai
ment un aspect magnifique 

Bans la rue du Faubourg-Saint-losoré. en 
entre dé la décoration d'ensemble dont lee 
commerçanta ont pris l'initiative, nombre 
d'hôtel» particulière seront ornée d'éléganU 
motifs lumineux. 

Dans tous taa quartiers, las drapeaux anglais 
et français apparaissent de pins en ptes nom
breux. ÇA st là. é cOté du drapeau national 
anglais, rouge avec un carré multicolore dans 
ta coin supérieur, contre la hampe, on découvre 
ta drapeau royal, rouge et jaune, avec lea léo
pard* d'Angleterre, les lions d'Ecosse, le hampe 
d'Irlande. Nombre de eonrmerçanU anglais ne 
ae sont pas contentés d'arborer des faisceaux 
de drapeaux: ils ont décoré leurs magasins 
avec des guirlandes de verdure. 

Le « God save the king • 
Une extraordinaire animation régna dsn» le 

• Croissant », où las camelote, aux carrefours, 
s'essayent a chanter lee chansons ou a lea ac
compagner sur ua violon ou une mandoline. 
Des groupes se forment, on bavarde, on com
mente un peu. oh I pas méchamment, la voyage 
d'Edouard VII, puis on finit par écouter et. par
fois, on acheté. 

Ce qui e'écoule déjà et surtout de cette litté
rature de circonstance, c'est d'abord ta traduc
tion du Ood sas» me King {Dieu gante notre 
rwty. Es soie! ta premier couplet : 

Longs* vie aa noble roi! 
Dieu garde notre roi. 
Dieu garde le roi ! 
Rends-le victorieux. 
Heureux et glorieux. 
Que long son règne soit. 
Dieu garde I* roi. 

AUTOUR DU VOYAGE 
Le rot Edouard VII parti hier matin, à 9 b. 40 

de Rome est arrivé ce matin à3 h 30 par le tram 
royal. S afodane. accompagné par les haut* 
foncdonnalres de le Compagnie italienne *t par 
M. RoMi. oommiesaire de le sûreté publique 
en Italie. 

En gare attendaient M. Paon et aaa inspec
teurs, ainsi que MSCPeltieux. Du Pont. Del porte. 
Buquet et Courtois, appartenant au haut per
sonnel de ta Compagnie P.-L.-X.. qui ont pris 
place dshs le train royal. 

Le trahi est reparti pour Dijon, sans incident 

rai». 
Mvell et rave-

Midi. - Déjeuner interne * tamtotsadt. 
S h. SO. - Courut t / ,* •»•*»»» 
1 tinénir». — All.r tt r**e*r : t*« Royal», plaça d* 

la Concorde. Champa-Elyaéat. avana* da Soi*. Dana 
la Bon : rata a* Sareanas. alla* d* Loogcbamp au 
lac; «liée de tesgebamp. carrafoar da Lengi li*S»>. 
root* d**Trr*aaw 

S h e u r e s - Bener at gale d fUveie et refréten-
lation tu «Sa* d ropero 

Uiaaraas* . - Aeta ra 
ropera, rue EaMvy 

• S*») al*, boaarvard*, plaça 
sssaré* par la porta de» 

jorjftirte 
D I M A N C H E : s M A I 

Sridl. — DéfrtuKr au ministère de* Airutrtt etrem-

Itlnéraira. — Ailtr at ratoar : ma Rayai*, place da 
la Concorda, pont da U Concorde, qaal i'Ortej 

1 s e v r é e aaar — Bener ae gai*, d ravnaevte**, 
ofert par la rai an jii'lalda»». 

Q U A T R I È M E 
E T D E R N I E R S J O U R U É E 

v o i r a i a M A I 
8 h. 80 matin . — Départ a le gare a » invalides. 
luseralre. — S s a b e a i t saiat-uonor*. avasa* de 

Marlgny. avaaaa Nicolas, pont Alexandre III. 

afin éclations formulée* dans l'arrêt attaqué et 
imaataua que lea prévenu* est commis te délit 
prévu et réprimé par lea article* visés aux 

a r ^ c S 
suit que l'arrêt attaqué a violé toadlu 

DE I ' E LA DDCHESSE D'DZÈS 

IiOUHDES 
(Par tMtrammàe da notre envoyé «pécia/) 

L« 

*9« ÉtXÉêm eétimonies 
Vemtdee. le 1" mat. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Une lettre d'Esterhazy 

Un rédacteur du Boersen Courrier avait 
prétendu avoir interviewé Bstsrbasy. Celui-
ci lui aurait avoué nettement être l'auteur 
du bordereau attribué & Dreyfus. Or, l'in
terview du journal prussien est un faux. 

M. Bsterhaxy * adressé à M. Geoffroy, 
correspondant du journal espagnol, le dé
menti le plus formel. 

Encore s a canard aux ailes eoupéss! 

COUR OE CASSATION 

La Chambre cr iminel le d e la Cour d e cas sa -
préaidée par M. Loaw. aprè 
l ibérat ion, a rendu, ce t te après-midi \ s e s 

t ion. prés idée par M. Loaw. après d e u x jours 
délibération, a rendu, cet te après-midi^ s e s 

arrêts d a n s les quatre pourvois formés contre 

è *Hg.ÙSn§tiU 
d'Aix-Le roi d'Angleterre est passé t U 

as-Bains os matin a e heures. 
I L'aecaa de la gare avait été complètement in
terdit, même t la colonie anglaise, nombreuse 
a Aix-Ies-Baias. quoiqu'elle eût aoUicité 1» fa
veur d'être admise pour saluer le roi. 

Seul. M. Mottet, maire, a été admis sur tas 
quais et a i «rate a os» personne de la auite du. 
roi an» adrsee» dtieasnugn d* ta aunMpa-
l i tè , avec u a aaagiuQq.ue a lbum, représentant 

I quatre arrêts rendus par la Cour d'Aix. acquit-
j tant lea anciens religieux Salésiens poursuivis 

pour infraction a la loi sur les associations. 
La Cour est allée plus loin que ne lui deman

dait le procureur général, puisqu'il avait conclu 
au rtjét de certains pourvois : elle e cassé les 
quatre arrêta, jugeant qu'il* n'étaient pas 
•ufnaaxiine&t motivé*. 

La Cour d'Aix avait proclamé que les préve
nu* n'avaient pas eu d'intention frauduleuse 
puisqu'ils établissaient qu'Ile avaient lait des 
démarobs» pour être relevés de tesrs vaux, 
qu'ils «raient été sécularisés et qu'ils pouvaient 
considérer comme acquis le but ainsi poursuivi 
par eux. 

La Chambre ortmissH» estime que ees cons
tatation* de toit nesnfnsaient paaeour démon
trer l'absence d'intention frauduleuse. La. aou-
mission aux vorox religieux s'est, d'aprss ta 
Cour, qu'un de» élsmente dèt'état 4» eoSgréga-
siste. 

Lors donc que, comme dans tes 
r ^ H e Cour d l l x . i f i i t étailT 
commun * coscreué tiens -lee * 
et eu vue de 
Tappraciar ai oea faite a'io 
aistance de l'état de cot 

.rmaa. laa vuaa nrlnclnalea de^s i las visltft^ » r l , „ , . 
Victoria, pendant ses séjours a Aix-tos-Bains. 

ê *5l/« 
Dijon. 1" mai. — Le train portant le roi d'An

gleterre, et dont la machine eet orné» de dra
peaux asstets et français, enV» e» gara é dix 
heure», en avance d»dsus mlaui**, 

La musique du tr joue le God soc* Me 
king, puis ta i fanefHdue Les troupes rendent 
les honneurs. 

Edouard VII dsscead du train J l est refis, par 
sir Edmond sfenson. amas»—dasx «i'Aagto-
terrs. M. Louto Mtobal. préfet d» la Céte-d'Or, 
legéséral Bas at te maire ds Dijon lui «est 

L* prétot s» ta Côte-d Or. «a nom d») ssewei 
semant d» ta République qu'il nristessla dé-
star» qs'U a l'honneur é» saluer ga Majesté ta 
roi d ASgtaterr* et de lui aashaiter ta tlasvas»» 
* aon eatrés olOciatto ssr le tetritolr» fraasais. 

M. Foursier. maire ds Dijon. 4M qu'il eat 
saoraux, as nom 4e ta vuto. de salsar ta r»i 
d'Angleterre é qui U aouhaita ta Sienvenae. 

lat rat ausptament. rsmeroi» te préfet st to ' 
maire-Puis, accompagné de Umb—eadsar d Aa 

paraître en faisant la preuve qu' 
-tout lien avec la Congr&aïlon -
bénêflcler erun aaqsittesselt 

On volt donc que ta Cour n'a pas a d m i s la 
Il I ) • • 

gletarre at des afftatara d'ordonnance. U passe 
devant la front des troupes et sais» ta drapeau ? 
en portent la mata a as casquette. c * m ait en 
unrrersré d'officier de marine. < ^ w 

L» roi Edouard VII remonta ensuite dans 
•on wagoa-aaloa ; lee personnages d* ea **ite 
prennent place dans ta» entrée releueaa est 
trais, qui ee remet en mareb» A M) h. 16 asx 

ita du Ood save the king et ds la sfss-

Lea quai» avaient été iaUrdite au pss l l s 
Aucun inaident ne a'aat preduit Aucun cri n'a 
été poussé. 

programme officiel du séjour 
du roi d'a^ugleUrre à $arii 

DEUXIÈME JOURNEE 
SAMEDI 9 MAI 

10 h. aaatln, — Mevue d Vineennes. 
itiatralr». - AU*» : m* noyala. ra* d* Rivoli et 

1 BSttflUIC aatatasteta*. place de ta l liée*} drert). ras as 

appartient eux Couse et tribunaux 
fa~par-

forsque leprévenu se jirturtïu affranchi de ses 
vceux religieux. 

Il y a là. dM to Chambra crlmiaeH». s s s p r é -
aeenatloa de toit que ta prévenu doit ~ ' dis 

a rompu 
r pouvoir 

dans son rapport au 
soumises a la Cour su ei 'une. des amures 

Cette théorie pouvait se résumer ainsi : 
La vie en commun ne suffit pas pour établir 

que d'eneies» ooagréganistes. qui déclare»t 
avoir rompu tout lien avec la Congrégation, ont 
continué a faire partie de cette Congrégation. 

Loto* civil* ne repassait fa» ta» veaux reJi-
La coascience seale peut dsso délier 

" inadesos saule avait engagea. 
ite iqui affirme avoir cessé de 

onc être ers. sur a*n affirtsatton. 
a moins qu'on ne fasse castre lui ta preuve 

•rm* 

Nous avons maintenant l'explication du 
refus de Mme ta duchesse s"Uzés à l'invita
tion n e t t e o s M. ta f t s s s t e s t de la Repu-
s i ta se ptnnr l* s*j*sa**> i'Ondeak •Ms ste sesj-
fiés à notrs eoBtran ma ui £Mr* P9r#è, 

Mme J» duenesse a e s le regret d'être 
mise, par un engagement antérieur, dans 
l'impossibilité de se rendre é l'aimable i&vi-
tatio» de M. Loubet. 

Lee prévenances de M. le Juge dlottrue-
tien de Rambouillet avaient devancé celles 
de M. le président ds la Hépublique. 

Seulement, le chef d» l'Etat conviait la 
duchesse à entendre le Ci4, tandis que le 
magistrat la citait à comparaître devant lui 
pour «voir A répandre t l'accusation d'avoir 
contrevenu è la loi du 4 décembre 1903, et 
de s'être ainsi.rendue coupable d'ouverture 
ou de rerus de fermeture d'une école libre. 
Chacun a l'amabilité qu'il peut. 

Mais Mme la duchesse a fait passer le 
devoir' avant le plaisir, et donné la préfé
rence à M. le juge d'instruction. 

Au surplus, nous lui laissons la parole : 

— Voici le» documenta, a-t-alle dit à serre 
confrère. Ceci est la lettre que j'ai reçue d* 
l'Elysée. En même temps que je recevais cette 
invitation de M. Loubet, je recevais une convo
cation d'un juge d'instruction de Bembouillet 
La chose était vraiment étrange. Je me suis 
rendue A ta eonvocetten du juge «t j'ai renvoyé 
l'Invitation as président d» ta République. Je 
ne voudrais pas être désagrésnte A ht. Loubet 
ose j e n'entend» point vtaer personaelt—ot, 
mais je vas» avpuarai en teste fraesel»» «u» 
j'étais plus honoré» ds la première «ras de 1» 
seconde. 

— Et pourquoi celte oon vocation T 
— La convocation du JSge était' relative à la 

loi du é décembre 1903. Il parait que j'ai com
mis une infraction a cette loi... Mais, chut! J'ai 
refusé de repondre au magistrat, en dehors de 
ta présence de mon avocat. La loi m'en don
nait la droit. U l'a reconnu,et (interrogatoire « 
été remis. Quand cet Interrogatoire aura eu 
lieu, si vous to désires, je vous e s répéterai 
l'essentiel. Je crois plus convenable de ne rien 
vous dire sur tes faits qui ont motivé l'inter
vention du Parquet de Rambouillet, avant 
d'avoir répondu au juge d'Instruction. Mais 
pour ee qui est de mon refus d'assister au 
gala, je puis veus dire, dé* aaeiatenaat. testes 
qs» j'ai aur te coeur. Ma lettre an prétadent, 
dont voici le brouiiton. indiquait assienvent le 
nathnanl qui a dicté mon refus. U gufflaait de 
1 indiquer, s est-il pae vrai? 

Au surplus, Mme d'Usés s'a fait aucune 
difficulté d'avouer s» répugnanc* ds s e 
divertir en compagnie du monde officiel 
psBdsnt «rue des milliers de Français et de 
Freaçaïans, religneux-et raiiajteusas, sent 
pourchassés et abreuves ds douleur. Lea 
raisons de son refus sont d'une haute portée 
et d'un salutaire enseignement : 

—Mérn» si son invitation n'avait sas coïncidé 
anse tasoseessttos dajng»to^aerstodéaltete. 
J'esttme que e* n'est pas au eacosentoa la gou-
verneaxvsnt persécute et posrchaas» commode» 
malfaiteur» dsasoMr» qui s e sont veueee A 
l'éducaUon usa enfanta, de* religieux dont tout 
le crime est de s'adonner a ta prier* et è la 
*a**in, *n* rie ann* eia«s»ss»s^»»*aaasj«»a»»»**i» 
de prendre part é des rites organisées parc* 
gouvernement. Pas une minute, je n'ai en ta 
sensé» qu» je pouvais prendra une antre atti
tude su» celle que j'ai prisa. Je n'ai pas eu 
grand mérita A cela. 

ibre criminelle en nroctam 
via. en commun, s s vus de rajuisni 
de» mêmes couvre*, constitue une 
di 

ant que la 

Cest ta roaversement ds toutes las Ihlnries 
de tapresveen 

La oatinelaaasce ds» qnatrs 
it «B» autre Cour d'appel qni 

ssasaltte aaa i 
reviendra d*vantta Çuur d* oaseanes toutes 
Chambre* réunies, qui aura. elle. lé dernier 
mot. . 

Voici l'un eu arrêts: 

^ ^ ^ « a T Î ^ ^ r t o l ^ ^ ^ 
appartenaient a to Osssjregeuas s s s eajaWisse 
Ses sateatess • 

Attendu que cette (tongrêgatlon n s tortoé 
— i d * d'antariaattom relaUvement 
__nt viaé nsr les poursuite» et que 
Médita prévenu» ont continué a 

. commun dans le même étabbssemeat 
oh Ita exercent ta» mêmes fonctions en vue e s 
perpétuer lee mêmee enavrea d* btesfateaso» 

Jdwsds 

sincérité et d» tour bonne foi 
ctreonstano» quiIs ont -" 
sécularisation sous l'ai ' 
m tour» voeux et a to < 
ssssst ssrtta. M sue d 
s'ost sas consenti s s» a 
fbrmaliM» se août dtoperate at 
bliasement ; 

Attendu qu» ta persistance de ta vie oommur 
dan» lee conditions précitées contredit l< 

dernière grands) eTér*Jmonfa>.du pèlerî. 
nage s été présidée hto» jeudi en plein air 
par les évéqâea ds Tasxtes, de Monteuban 
•t un évfxJue du Csnads. 

Après laproceasion des 900 prstres, mem
bres du péVesmass. et I» défilé merveilleux. 
sous un seau estait d* toutes les bannière*, 

fmmtàt avee/ assolafn les 

* * J a c a s s e m e n t 
fat termisde e t que -le" clergé air«rr retiré, 
on aeclame M. LaSiefl. Celui-ti dut monter 
sur une chaise. Dans une belle envolée n a 
recommandé à tous de ne faire aucune ma
nifestation politique »t de prier beaucoup. 
On ne vient à Lourdes que pour cela. Quant 
A lui, ajoute-il, il est venu comme catho
lique etc i toyen,et i l se defendretbien de rien 
faire qui encourage «saf manifestation. Il 
n'oubliera ni son mandat ni son devoir 
quand il faudra professer; mais icr-ce n'est 
pas le lieu. 

Très applaudi, ee fut avec peine qu il sa 
fraya un passage A travers la foule com
pacte. 

Le pèlerinage s e t * e » t a » * c ê ' n » s « a s a r 
une messe au rosaire et par la bénédic
tion du Saint Sacrement. Des) hier so ir , les 
Ê tarins ont quitté Lourdes, Les derniers 

tins partent ce matin. _ 
La pluie n'a cessé de tomber pondant 

toute la nuit et toute la matinée. 
Les pèlerins quittent Lourdes ravis des 

belles et imposantes manifestations reli
gieuses qui ont e u lieu tous ces iours-ci. I ls 
garderont lonsrfeTtrpt le souvenir de la fo» 
et de la piété de cette multitude d'hommes. 

. Ils auront plus de coursgejMÙr détjndra 
leur foi et plus ^espérance oioâtijlAvenir 
meilleur. L. B. 

Le Syndicat d'initiative des Hautes-Pfr*?-
nées,réuni en séanosextraordinaire, a décidé 
«ta s'essoéier s « x d é w o * * * é fait» auprès 
des pouvoirs pnhlios s â a que la grotte do , 
Lourdes et ses sanctuaires continuent à j 
être ouverts aux pèlerinages et aux côré-
monie du culte. 

a i • ta -*-«,' 
U P10CÈ8 BEI rjtaiiluiWM PE Là 1CTS» 

Verdun, 1" mai. — De notre correspondant : I 
M. Poincaré. atteint d'appendicite, fart de-,] 

mander la remise du procès des instituteurs* ' 
contre 1» Gaule** *t 1» eokmel Roueset qu» 
devait venir vendredi prochai». L'affaire sert 
probablement renvoyée a deux mois. 

S* <£u. le cardinal &bouré 
Nous avons è titre d'information repro

duit une note inquiétante donnée p»r un 
journal sur là santé du vénérable cardia»!. 

Cest pour nous une granule Joie d'ap
prendre de- lui-même que cette nouvelle 
fantaisiste ou malveillante dans son origine 
n»resoee anr as sun fondement- r en\(Ç 

Et nous somme» usurwix, an i'ansooçant. 
d» redits à Bon-Eminsno» l «dmiratosn -qu'a. 
provoquée se noble lettre dont sous avons 
eu ta consolation de publier hier de si beau? 
extraits. 

_ , 

l a i feras de Jetrtrr» aTAre 
t * f8te t radl t ionnene de J e a n n e "S\ K. p o u r ' 

nn»T*l**rsr~ 

LE CHAINAGE COHTRE LES CHARTREUX 
M. da Valtasa reçu bter aprè»midi i s visiter 

- - ut' em ut*n*•»• n,^^i»^M ••» —^»M» --- • —--• -*•» a». w**n»»i*«jf*n»»y*v***i a u * eruuie 

non» avon» 
racsstê o n 

qsi fat toite. s s 
• êiiassr, aperfeduitoéisf l a s s s e t d s t e Asss 

• sr u s individu qsi s» toteajtt sp> 

"doaTO'dTa^^Uf^ 

A B B B B B M ma% atejSBaSBBBB**ft « s a s T l a t BBBBÎ»*BB^BSSB»»BBBBBB> 

M e t * Otl'il % tUÏXàt M M s t st'sWU- ^ 

I MnMvBitsire' UB M (Mil 111111" U WWg 
heu dairs cette ville les T et « mal: 

NN. M.lavcievdojOB ffâtof etate êveastesda; 
Cahors «t de Verdun y aastateront ; te piaaa.-f 
nqua d» ta Libératrice sera presnatoé far. 
Mgr Rameau, évéqu» d'Angers. 

Dimanche 8 mai. des fêtes solanseuss «a ' 
l'honneur de. Jeanne d'Arc seront aussi celé-, 
brèes à U cathédrale dTSvreux. sou» la prési-. 
dence de NN. 8s.r tes éfêques de^ Baveux eti 
d'Evreux. L» eattieaumle «et desofeé avec un 
goAt exquis asx couleurs at aux armeSUnPape.' 
dsJksuise «Ida ta Fisse*. . . ,X mmM j 

La veau* s s soir. »%Mthef fllasin^dsts».rlnn-. 
ses* atass ta salle du ComitéoatltoUqu» s»» 
oonfarencs sur lliéroMe. . ^û $t*% 

POtJR LES ŒtlVRgg^ 
M. J.Odelin «dresse ta lettre suivante au 

tt Wtk*Tâ de» l'*iitoMs>Hn»aiaI» «ta J É a f ce ? 
'Mo* t* 

. a s * les» 
lônl on a chaàse'to» Srsrss et ta» 

SoMtr». je «ni» dsn» l'obligatiom "*' 
^isfa 

on ds membre d» votre 

ter dont il r*M i 

LE PROCÈS LEMIRESCiL 
L» proote ds P. L«m»ra**al davest ta Cour 

de H»»»— » donné lias star à o s e maaifs»-
tenon. 

Oueiques étudiant* socialistes et franos-ma-
cons avant tenté dé conspuer to vaillant reli
gieux. S0M personnes, eampsala» « s majorité 
d'étestasw e» droit et s s msssstss et arosvrtora. 
«M aactemê te P. tstestasusl aux erta ds : 
« Vive ta Itearte » » 

Quelques arrestetio*» ont été opérée» 
Os piévsit s s s ma»if—ialin» «saors ptes 

Isiswssnt» pour mercredi n/gcbaln. jour où b 
Cour rendra aon arrêt. 

toute dépense pour lé satisfaction de mes ? 1 

M^*»?^nsMT0U 

B N l a B j y ï S 
On BOU* écrit de la Mayenne : 
L***0 Pèlerins est été enlevas dtrdratnter 

" \e d*mi«r. Je vtos» donc «osé «n 
i pour dimanche prochain. 

SB 
VisssTS'VJcnurs^ pajâfôrhfe i « 
M»l ilIsstoBMsn» , eéata at afpreuvie par 
S. Em. I» cardinal Richard. X» v i t e » A Mont-' 
sa»*!-» : prix a* l'ex»o»plair«.0 fr. 3a>»te«() fr. 10 
déport v ^exemptaJfesT_5_ fY%»c^.'^r|iyB • 

(port compris). * tum*% • 
plairsi. te francs. 10 
(port compris), -eat 

]^jt7ep*mMi, KbiTrSm 

asxauxsas ** JLA CIWI •» l »*i ta» - ê l -
-mu. 

TERRE NOUVELLE 
•tait la nstttrs est fi bonne ee teir. si 

•lie, que est» évocation de la ruine 

evee ta 
tn»rsaa»t bteu. sas» y teai 
•tant d»s Itestets» leur rsgasrd 
qui est A leurs efsds, Ils getîteol un» «pur» 
rofe i v**r dés oStesux se ssJencer tnr des 
épis courbés. Puis, M. Lepage, toujours 
cocardier, compare tes pavot» piqués A I» 
lisière d'une avoine, à des képis d» soldats 
«n éclaireurs. Jean distingue, derrière un 
rideau de rouvre», 1» chaumière de la mère 
Mathurinei o'esl l'heure eu ta vteili» toit 
bouillir ta aoupa. ua* p»lite fumes monte 
•ntr» tes branches. Et I» fermier se rsppelle 
lee paroles de consolation que si longtemps 
U Juge* vaiset : * Saper», Massé, espère *. 

— Ah! si l w paysans comprenaient I* 
ssnuté ds ta terrel s'écrl» soudain M. ta 
s u i s 

— Il est plus faoita, répond M. Lepage, de 
tour en démontrer mtillté. 

— Oui, meta il serait bon, et noble, et chré
tien qu'un p*u d'idéal vint s'ajouter aux 

tréoccupaUoos mstérieUém. Virgil» rui-mAm* 
i souhaitait : 

O fbrtunatos n isKum s s s et meut nmrint t... 
Csta o s eeut »•* dire seulement, oomme 

s a I» tr»duit d'ordinaire : 
L » Trop beureii» lof ruraux, t'ill Is^alfBt 

appréttjer le bonheur de vivre à ta campagne, 
s l i s comprenaient que leur vie est plus 
douée que oslle des citadins, qu'ils anal plus 
libres que les ouvriers d'usines, qu'ils res
pirent un air plus pur, qu'ils ont des ehances 
de jouir d'une meilleur» santé, que leur 
famine autour d'eux groupée leur garda des 
trésors d'affection inconnus des isolés. » 

Cela, signiûe également : 
• Heureux tas cultivateurs, si Al» vie pai

sible qu'ils mènent, fis mataient les Jouis
sances spirituelles que procure la contsnp-
ptatJoa dM iitegnraques paysages. » 

1 Tsmt 1» monde n'est p u poète j e ta sais. 
Bt n^ettrues-uad sentent nktnrsUemett e s 
qu» d'autres «ont impuissantes, éprouver, 
ma»»» après des anses» de aulture tsteJle*-
tu« '». Mai» c'est aux premier» qui hésitant, 
soi frent d'un» compréhension mal définie, 
k d autres, au plus grand nombre composé 
d'apathiques, dont la sensibilité tarait facile 
à éveiller, que je voudrais ouvrir les horl-
sons du seau. 

— V e n t rêvez pour tes paysans l'éducation 
artistique que certain»» Société» Ont déjà 
entreprise pour les ouvriers de» villes T 

- 0 « i B. — N» craignesvvous pas, en développant 
leur Intellectualité, en affinant leur sensibi-
HW jusqu'à en falr» des laboureurs artistes, 
do Isureatavsr ta goût du travail manuel t 

— Mais ) • n'ai pas du tout l'intention d'»o 
taire des artistes. 

— Je saie, vont n s désirez p u qu'ils 
arrivante traduira leurs impression» en vers. 
•npros». o u i trsascrire, a t'aide d'un habite 
•ta nas » an esta de sature sur une toile. 
Nous nous comprenons mal. Je veux dirs, 
mol, que si l'ouvrier de» champ* parvient • 
jouir d u plu» •terète» Vtouif» de U ferre 

qul l eultive, « distinguer d u s un paysage 
les détails, les nuances, rintérit d» ohaque 
chose, l'harmonie de l'ensemble, s'il prend 
pteisir i l » coatemplsr, ai tout esta lui parle. 
le troubla, l'émeut profondéensnt, du anern» 
coup, par un» antithèse iBe^rtasfe, ta mats-
rialité de certains travaux lui appeiattra; il 
éprouvera un instinctif dégoût 1 acootoplir 
d u actes lournAltars dont Jusqu'à présent il 
s'aoquitteit lnoossoi»mm»nt, e ^ q u a f e t a 
-iniaTî r — ' — g i î pln'ilr lmig*sjl d i 1~r* 
tabeuv qui prooor» d s l 'argul . 

— B u t l o s s e m l û s s l ê . « t l e sn , t e l 
premiers temps où vous fourriez — (V*e 
tentas peine - des b r i b u ds s d e a e s daa» 
ma cervelle, des fumées d'orgueil eovabrs-
•afent Invotontairemeat ma pauvre tels. Osa 
voix que Je savais mauvaise, mata que je 
ne parvenais p u toujours f étonflfer nrfnsr-
euait : * Toi, u s eevant, éaasdre du fumier, 
toadr» d u moutons, prépsrer d* ta litière 
aux vachuT travaille encore u» pan t t tu 
aéras vite bon à occuper un emploi dans un 
bureau. * Par la su i te t» me gâte repris, et 
maintenant, je su i s très oaim» i s es éoté-là. 
Ce n'est pas sur un» cossidérstlon psraUM 
quejabaadosnerki ta terre, t l est vrai eue 
fe euta eeas doute iota du etevetoppsmesi 
Intellectuel souhaité par M. ta eo*é. 

— Evidemment, reprit M. Upage, U te 
•este beauoeup à apprendre. Mai» svsc ton 
seul petit bagage, bien des paysans s'au
raient pas fait tes justen reflesiona, ils n'au
raient pas su résister aux trompeuse* pro-
m e u u . d e to voix du mal, et t a «era lut 
partis, voilé comment, ea croyant incuiqusr 
aux campagnards l'amour ds ta terra, on 
favori»* l émigr»ti*n vers tas vatea. 

— N* vou» echsuftoc s u , dK l'»bbé d* sa 
vota douot «t çomjp» |f ftttaio». (] m» »jmb]» 

d'ailleurs que le débat dévie légèrement. 
Nous ne parlions d'abord que de l'éducation 
artiouqus 

— L'art est un erUcte de luxa. Tsut le 
monde a e peut p u se te payer. 

— J» vous ai concédé b a t A l'heure mie 
0 W U r i a i ^ 3 * ' • u i 9 n t ***a»t»SAals7ae 
par taav teasaéssmsnL IVsutrs part, te sas 
rsfns* * «fo*» g u a a psavrs d*ol l u p r i t 

l u Bonomt générale» mute d'ar 
e u noUons hit étant a p p r i s * 
rajatrs, eites lut fassent psrdrs 
• e a t » u » e r t u » de pauvre, u n I 
simpUcsté. arrhans «uteot q s a poesibte tas 
lusamante trop rsides, »t dSm e u p*rtie*> 
lier n induisons p u une loi lafsilUbw. Mata 
j » r*v l**drS l * M M * p a r t i * d u d é b a t . 

Voua aves agite, mon cher maître, ta 
question d» »«volr si toute scianc» s a géné
ral était favorable au peuple eu nuisible. 

— Sauf ta entassa ds son état. Caile-IA 
n'est p u ea cause évidemment; Il essatl 
puéril de prétendre qu* ta osanataasnea de 
es qui eoaoera» raajrleuHur» fut oaosale d» 
nuire à un »grleulteur. Kn l'affirmant j e me 
serais «môamml moi-même. 

— Mai», s o n g w un peu oomm* votre ooi-
ejen est. étroTtel Voua admtstea, n'oet-ee 
pas, qu'il existe uns vérité absolu», Inteav 
g l b k at qu'elle s pour oentr» CNeu. Atass. 
pourquoi limiter 4 tell» brarreh», pour toge 

ralité,' d» ttasuté. *Çût1r»oa*n*» » ta droit de 
csnsaltr* 1*» insembrastas eeerste d* ta na-
tore, car mieua il eoaaaftra ta ciatatian, 
mteas U «ppréelvr* ta bseask te sntaesoee 
duCraeteur. Bt *«tt* p*a*e» n'est-éll» p u 8» 
sêljt Thomag ; « Que Dieu • n ^ r t r d j ^ t r i 

4 l'homme pour qu'a en découvre pr 
•ivamsnt toutes tas lots et «rrtvs è le 

qui tait tort è ta sciosee » | t _ _ 
par ta; renecansto d u M s a s t a s s a o u a*> 
inaines — mata ta science bisn comprise n» z?v 
peut nuire ft liatsanii» L'éshscation artis-
Uqueduasair^n'aotdoMpusmtaajrre. 

-* Tsautejsamsaa, menu mets dan» ta pra-
Uquave*e*t autre «hose 

— Pottr cette tenta raison que aou» a'ea 
sommes encore qu'à ta période des 

Se^taïtor4*3 
davair «Tas» signas, ta a ivsso 
anoBKta ea sera élevé, a a esdi» réarnsrs s a * 
n'auront pa» connu la» époque». D'ailleurs, 
cas çhanssanente s'opèrent progressivement; 
si dans un édifice en construction un» 
pierre s» hrtas, s n en met uns autre, si uh 
a u r s/ésrouta, s a ta rsbstit, et peu a psu, 
l'ceuvr* monte, grandit, prend d'idéales pro
portion», j u s q u e raobivemant an Dieu, 
•près ta mort. 
• -Su^taï îgaw» cas, eut l 
dsvou jusqu'au bout le tester. 

— Ahl ees j«un»»kbsaei tsur 
ssge I* freat antre s u main . 

fitaenslblemest, le erépuecule avait gltou 
t u léniuvet gonttad dan» ta couversatlon, 
et en avait Mou*»* tes arêtes v i r u , éteint 
l'ardeur. Maintenant, te» trois amis, tout à 
dtapessantu rtveriu. se laisetient aller »u 
etaartsseta rbsuss. 
^** Sî^i2?H*id , H 1 te ctm3i">• eaitoe». 
dantlwpotrtasfTOtte» des chemin» aban-
donnaft t u reulflu i leur calmeWmmeU. , 

U»ta tl routa jgiflUjae, «snait ta.b^t^djujej 

ie l l ttaBîên.Neus 
S T S M . L O 

I * 
. antiiénraux* êehosr 
es, dé naïfs refrains ; 
mêlaient A quelque: 

'^Iter 
„.rie. Aux quatre coins de l'horizon 
taient de e u chansons, de eas bruits vagues, 

as lomontade 
gerie. Aux 

i tnxjntefe ds ta 
s de ITioi n, mon- ' 

atténué» jusqu'au soupir, jusqu'à r évapora-

— L» tamlaoa d a t w . 

s^giuT^^rnîSq*r- t^sîpte »« 
^neu^tssrinl 

meuu.de

